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lès Sauvages dcce lieu et des en-
wrons. Il n'y a nulle apparence
que le nom de Canada ou de Ca-
nadiens se soit étendu, à cette
époque, plus bas que le Sagucnay
en plus haut que Portneuf.

Soixante <t quinze ans plus
ard,les Fr ançais prirent l'habitude

de dés;ger ' s le nom de Cana-
da tout le cor re di fleuvc depuis

as1pé jusqu'à Montréal
Ensuite on cit ' le Haut-Cana

da " pour ndiquer le territoire
actuel de la province d'Ontario

En 1876 la Nouvelle-Ecosse -t
1h nouveau-Brunswick adoptèrent
lè nom de Canada,dc concert avec
Ibs deux provinces supérieures.
En 1870, ce rom s'étendit au
Nord-Ouest et, bientôt après, à la
Colombie Anglaise. Il vient de
s'appliquer au Yukon. On le
connait maintenant en Afrique,
m.me en Chine,.aux Giandes In
ferg-et jusque en Angleterre.

BENJ'AMIN SULTE.

Soiree de College
Hier soir MM. les Rhétoriciens

nous donnaient une soirée intime
d- collège en l'honneur de leur
»icn-aimé directeur, M. Thomas
Tremblay.

En faire un compte rendu n'est
pas une mince affaire. Eloge ou
critique ?.... que ferai-je ? Sera-
tdl Dieu, table ou cuvette ?....
Avouons, ce ne sera ni l'un ni
lautre.

Quoique déjà au lendemain, le
plaisir du soir ne s'est pas encore
thangé en tristesse, et les jouis-
sances toutes vives sont encore
ee qu'elles étaient, fortes mais un
peu confuses, nombreuses et va-
nées, amenées doucement et cou-
les dans l'ame par, tout ce qui
f&afp llàoegard, tout ce qui tou-
Cfhe l'oreille.

r présel.ce de Sa Gratideur
notre bon évêque, de Monsieur le-
GrandVIiaire,, du Supérieur et

les messieum- du Séminaire, était
h- amte sobre et' adoucissante, un
peu comme -.n fbnd de tableau,
selevé par le concours de plusieurs
amis de la ville, des cerlésiasti-
ques, des élèves.....et des pe-
tits !.... Oh ! les petits ! Ce sont
eux les vrais -dilettantes,. les en-
thousiastes ! J'en ai entendutrépi
gner, scander du pied malgré soi
ls mesures enlkvantes s'envolant
<n fusée sous les doigts de fée de,

.... du ... ,allons ; prenons gar-
de, le terrain est brûlant. Mais
enfin, c'est vrai. La vue de l'ourre
a ravi les petits ; au poil prè , ça
été pour eux une source d'émo-
tions p)r<ofondes . . .. ils enc ont rêvé,
les chers enfants Mais ils vont
vieilier, et les ours de la vie réelle
ont les dents autremcnt longues
nue celle de l'ours à l'ami Socrate

Et voilà comment je reviens à
mes moutons. Nous parlions ta
bleaa, continuons.

Du fond déj:t beau se déti-
chaient de belles, nettes et dis-
tinctes rigures dont-la principale
est certainement la pièce-.jal-
lais dire, l'emporte pièce : La
chasse à l'ours. Certes, n'est pas
Coquelin qui veut, mais il est cer-
tain que l'on rencontre chez nos
élèves des collèges de vraies natu
res d'artistes... en herbe.. .que la
culture fera crottre, et qui déjà
nous font éprouvcr de sincères
émotions diamatiques.

" Rends moi mon ours " était
touchant, presque navrant de réa-
lité.

Oui, MM. les Rhétoriciens,vous
avez bien rempli vos rôles. Beau-
coup de beaux et gran& dra-
nies, interprétés par des acteurs
connus et fameux, n'ont souvent
pas enlevé la moitié des applau-
dissements qui ont encouragé vos
efforts. Soyez contents.. .et con-
tinuez de vous appliquer au tra-
vail. Efforcez-vous d'acquérir cet-
te souplesse de tons, cette tenue
libre et aisée sur la scène, cet ou-
bli parfait du public, qui vous per-
mettront d'aspirer plus haut et de
renouveler pour nous dans, un or-
dre d'idées plus relevées, et vos
triomphes,et nos charmantes émo-
tions d'hier soir.

Et mon tableau n'est pas fini.
Il y a bien d'antres détails, détails
si importants qu'ils ont- menacé
presque de s'étendre sur le tout et
de me captiver tout entier. L'or-
che-stre (vous y songiez) a répété
ses succès tout récents, augmentés
encore par la précision du jeu et
la perfection de l'ensemble qui
permettent même aux plus sim-
ples (comme moi, dirait l'autre) de
sentir la musique comme s'ils y
entendaient quelque chose. Et
c'est beaucoup, pour. un musicien,
de réussir à dompter, à dominer
et ravir mon oreille...mes deux
oreilles rebelles !

Pour preuve, vous le dirai-je, si.

l'orchestre, dirigé par un maëstro,
m'a délicieusement chatouillé le
tympan et y a fait glisser,avec d'ai-
rnablcs sensations, nombre de cro-
ches auxquelles j-e n'entend3 gout-
te, en revanche il m'a semblé que
la fanfare ajoutait à mon tableau
des tons rouges et un peu fulgu-
rants peut être. . . Mais sans mali-
ce. N'oublicz pas ; je ne sais rien,
ja ne connais rien. J'étais tout
simplement dans mon petit coin de
la salle, remué, touché, jouissant
de tout, et j le dis ici tout bonne-
ment, comme c'est venu.

Il me reste un charmant souve-
nir et un furieux appétit pour les
mêmes bonnes choses. Qui me
blâmerait ?

Oh ! les aimables soirées de
collège !

C'est malheureux qu'il n'y ait
pas cinq ou six directeurs et une
bonne douzaine de supérieurs !...
Je le risque.. .quelfun /

Et voilà.-
Merci, MM. les Rhétoriciens

et vous ' autes " aussi.
MIZAR.

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

ÉPICERIE

PROVISIONS

FERRONNERIES
En gros

N. B.-Nous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutsu
sortes.

CHICOUTIMI

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

- ET -

INSTITUTEURS
TROUVERONT A XOS MAGASINS
L•assortiment le plus complet de Livres d'É-

coles, Livres blancs pour municipalités,
Caytes géographiques et Fournitures
d'Ecoles et de bureau en général.

Machine à écrirè " EMPIREI" vendue
$60.00

LIBRAIRIE GUAY-GODBOUT
CHICOUTIMI

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Commercial Union d'Angleterre
Capital et Réserve, $32000,000

FEU, VUE ET MARINE
J--Ed. SAVARD, Gérant.
Agent pour Chicoutimi et le Lac St-Jean.


